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Synopsis: un spectacle mêlant théâtre et musique électro, qui aspire, à la manière d'un show 
évangéliste, à nous convertir à l'adoration sacrée du dieu Argent. 
Le but est de mettre le public dans la réflexion de la valeur de l’argent, non comme unité financière, 
mais comme dogme moral. 
C'est une messe noire et or religieusement capitaliste. Une prière à l’écœurement. 



 
 

 

A l’origine de L’argent… 
 
 
Il m’est arrivé de travailler par deux fois avec des textes de Christophe Tarkos, poète contemporain 
décédé prématurément dans les années 2000 ; une première fois en 2004-05 avec les adolescents 
d’un collège marseillais, la deuxième en 2014 au cours de lectures, accompagnée d’un musicien 
expérimental, Michel Thouseau. 
 
 
Récemment, je suis tombée par hasard sur un podcast de France Culture consacré à cet auteur. On y 
parlait d’un texte, L’argent, que je ne connaissais pas, mais que j’ai trouvé parmi ses recueils qui sont 
dans ma bibliothèque. Je me suis tout de suite imaginée une forme scénique, avec deux présences 
au plateau: une comédienne au micro et un musicien aux machines, qui la surplombe. De plus, le 
sujet du texte me paraissait assez universel pour concerner le plus large public possible. 
 
 
Je vois la poésie de Tarkos comme une critique de l’absurde de notre société, qui est un sujet 
cher dans mes propositions artistiques. Pour L’argent, son écriture incantatoire me fait imaginer le 
prêche d’un évangéliste, qui collerait parfaitement avec ma première image scénographique. 



Que faire de L’argent…? 
 
Le texte, pris au premier degré ressemble à un prône capitaliste qui définit l’argent comme au dessus 
de tout, de toute morale : « L’argent est la valeur sublime. » 
A la première lecture, il m’est tout de suite venu l’idée de ces prêcheurs évangélistes, de leur 
assertion qui frôle une forme de violence. 
C’est parce que ces prêcheurs me semblent diaboliques, tout autant que la finance qui dirige 
aujourd’hui notre monde, que j’ai voulu cette messe satanique. Je l’imagine à mi-chemin entre un 
grand congrès marketing et une messe noire: dans ces deux démonstrations, il me semble que l’on 
appelle les démons. 
 
La musique pour la séduction 
 
Depuis longtemps, je cherche à mélanger le texte et le son. Pour L’argent, ce mélange me semble 
évident pour accentuer la séduction publicitaire, l’envoûtement recherché. J’ai pensé immédiatement 
à Stéphane Fraudet, musicien aux multiples facettes, dont j’aime la présence scénique forte et 
bondissante, ainsi que les propositions d’exploration musicale de textures sonores. J’aimerais qu’il 
imagine ici une nappe qui accentuerait le sacré, dans un esprit gothique, sans s’inspirer vraiment du 
style mais dans la même volonté d’élévation ; que nous travaillions ensemble (texte et son) à la 
recherche d’une enveloppe auditive, qui commencerait en frontal puis se répandrait peu à peu afin 
d’englober le public tout entier, de le prendre tout entier sous la coupe du prêche, sous la nasse de 
la « doctrine de la valeur de l’argent ». 
 
Le texte pour l’horreur 
 
Ce texte est au premier degré, ce qui lui donne son côté terrorisant, lorsque l ’on est un tant soit 
peu attaché aux valeurs sociales qui devraient fonder une société. Jouer le prêche de cette 
finance à contre courant de tout bon sens permet de mieux la démasquer. Je serai la racoleuse du 
Capital et Stéphane, la personnification du Dieu Argent, tel le Veau d’Or, surplombant le monde, 
aux manettes de ses machines infernales. La difficulté sera de ne pas tomber dans l’ironie, de 
travailler au plus proche du totalitarisme ici énoncé afin d’en signifier l’horrible réalité, tout en étant 
conscients que nous jouerons ici aux monstrueux apprentis sorciers. 

L’univers musical sera créé à partir d’objets qui donneront une couleur scénographique et sonore, 
et de bidouillages électroniques. 

 



 
Stéphane Fraudet est un autodidacte et Bidouilleur 
sonore qui a commencé en tant que DJ à s’intéresser à 
la musique électronique, en mixant ses vinyles puis en 
fabriquant des samples sur sa MPC2000. Il collabore 
dans différentes formations qui vont du Dub à l’Électro- 
Punk, en passant par la Techno ou la musique Trad, 
telles que: TRIPLE DOSE / LOBOTOMIX / LES 
GENOUX / DRSMF / Dr OnOFF / MADDOG 
SOUNDSYSTEM / DIDIER De La BIAUDE. 
Artiste pluridisciplinaire, il s’intéresse autant au son 
qu’à la lumière ainsi qu’à la création de spectacles tel 
que Le futur c est toi… une déambulation pour 40 
personnes, créée de toute pièce pour une commande 
one shot. 
Son terrain de jeu favori est le live. 
 
 
 
 

La Femme Blanche est l’étiquette qui sert à couvrir les 
productions artistiques de Karine Sauter, comédienne, 
metteuse en scène et performeuse, celles-ci se développant 
en différents supports de création: pièces de théâtre, 
lectures, performances ou courts métrages. 
Toutes ces propositions sont animées par la réflexion sur 
l’absurdité, l’hypocrisie et la décadence de notre 
civilisation. Elles ont pour but de provoquer un 
questionnement sur soi et sur notre société. Pour les textes 
choisis, ils sont perturbants, en ce qu’ils provoquent des 
révélations qui peuvent sembler brutales mais qui 
s’espèrent libératrices. En ce sens et par attirance artistique, 
ces propositions aiment s’inspirer du grossier, de l’étrange, 
de l’absurde, du trash tout en s’appuyant sur une recherche 
poétique et esthétique prononcée. 

 
Karine pratique aussi des ateliers de théâtre ou de lecture depuis 2002, avec une population 
allant de la petite enfance à l’âge adulte, et qui ont pour but le désir toujours renouvelé de 
l’expression du soi. 
 
Créée à Marseille en 2008, La Compagnie La Femme Blanche s’installe dans l’Indre en 2011, et 
les collaborations avec différents artistes de la Région Centre se multiplient depuis : La Bolita, Les 
3 Cris, Le 36 Manières, Mélodie Joinville (Cie La Tarbasse), Elodie Curado (Cie Vehiculo Longo), 
Romain Evrard (Labtone), Bruno Aucante (Barda Cie), Le Caboulot Tracté… 

Voici quelques exemples de textes et d’auteurs avec lesquels la Cie a travaillé: Monologue / 
Simone de Beauvoir, Médée-Matériau / Heiner Müller, Catéchisme Révolutionnaire / Michel 
Bakounine, Caisses / Christophe Tarkos, Pierre Desproges, Jean Marc Reiser, King Kong Théorie / 
Virginie Despentes, Et les poissons partirent combattre les hommes / Angelica Liddell… 
 
 



Olivier Perrin est technicien et régisseur son depuis 2003, qui 
développe une passion pour la matière sonore au travers de 
ses diverses expériences (création, composition, arrangement, 
sonorisation, studio, régie de groupes, audiovisuel...). 
Régisseur son à Équinoxe, scène nationale de Châteauroux 
depuis 2006, et de divers festivals et salles de spectacle vivant, 
il accueille et partage l'expérience d'une multitude de 
compagnies et groupes. 
Féru de M.A.O. (musique assistée par ordinateur), de son 
analogique comme des technologies récentes, il travaille à tirer 
le meilleur de ces univers pour mettre en vibration les 
oreilles  du public. 

 

 
 
Sylvie Debare est Éclairagiste. Elle suit une formation 
scientifique à Nantes: BAC D puis Deug B/Sciences de la Vie 
et de la Nature mais c'est son intérêt pour la photographie, le 
cinéma et la littérature qui lui a finalement ouvert la voie des 
Arts Vivants. 
Entre 1989 et 1992, elle fait ses premières armes au Zénith de 
Paris en tant qu'électro puis ses premiers contacts en 
Compagnies lui font découvrir les processus de création, les 
résidences, les tournées. L'intérêt pour la lumière arrive très 
vite et les régies successives lui permettent de maitriser les 
différents outils. Elle est vite séduite par l'évidence du 
langage visuel inhérent à l'éclairage scénique qui, s'il  
accompagne l'œuvre, raconte aussi sa propre histoire, sa 
propre interprétation, en demeurant sensible aux textes, aux 
corps, aux sons. Au gré des rencontres et des affinités, elle 
traverse et participe à des œuvres théâtrales, 
chorégraphiques et musicales. 

 
 

Patrice de Benedetti est né à Marseille en 1971. Musicien, compositeur, 
chorégraphe, danseur dans l'espace public, c’est un artiste aux multiples 
facettes qui développe de nombreux projets mêlant danse, musique, texte 
et manipulations d'objets. 
A partir de 2003 et parallèlement à son parcours de musicien - compositeur, 
il développe un travail de danseur et de chorégraphe au sein des collectifs 
Ex-Nihilo, Le Nomade Village et avec la compagnie Uz et Coutûmes, puis il 
fonde la compagnie P2BYM axée sur la danse en espace public, en 
association avec Yui Mitsuhashi. 
En 2013-2014, il se lance dans une création personnelle et soliste dont il 
avait l’idée en germe depuis 2011 : JEAN Solo pour un monument aux 
morts. Il y mêle danse, écriture, lecture, manipulation d’objets. 
Sa deuxième création sort en 2018 : VOUS ÊTES ICI. 
Depuis 2020, il travaille avec Yann Lheureux sur un duo de rue : ADIEU !, qui 
sort en 2022. 



 
 
A propos de Christophe Tarkos: 
 
« il effectue un travail de nomination (ou renomination) et de rumination (mâche-mot) en 
soumettant la langue et les mots à une sorte d’incantation ou de psalmodie… » 
« Cette poésie est construite pour être proclamée et c’est dans cette opération que la 
physique du souffle chez le lecteur contribue, pour sa part, à l’élaboration des sens. » 

https://blogs.mediapart.fr/demandre/blog/261010/christophe-tarkos 
 

 
Fiche de synthèse 
 
- Durée: 1h40 
 
- Disciplines: Théâtre, Musique Électro 5.1, Show Lumière 
 
- Thématiques: l’argent, le capitalisme, la morale, le diable, la déification, le prêche, la 
conversion, l’écœurement 
 
- Espace scénique minimum: Ouverture: 8m, Profondeur: 8m, Hauteur sous grill: 5m 
 
- Artistes au plateau: 1 musicien + 1 comédienne 
 
- Régie: 1 régisseur son + 1 régisseur Lumière 
 
- Equipe de création: 
 = Karine Sauter  Metteuse en scène / Comédienne 
 = Stéphane Fraudet  Créateur Sonore / Musicien 
 = Olivier Perrin  Régisseur Son 
 = Sylvie Debare  Régisseuse Lumière 
 = Patrice de Benedetti Œil Extérieur 

 



Résidences 
 

Du 1er au 5 Novembre 2021 – La Pratique, Vatan (36) 

Du 7 au 12 mars 2022 – MJCS, La Châtre (36) 

Du 6 au 11 juin 2022 – La Saillante, Saillant (63) 

 
***En coproduction avec Equinoxe, Scène Nationale de Châteauroux*** 

 
Contacts 
Artistique 

Karine Sauter 
06 63 65 29 82 

lafemmeblanche@gmail.com 
 

Régie Générale 
Olivier Perrin 

06 78 30 33 05 
olive.perrin@yahoo.fr 

 

https://lafemmeblanche.wixsite.com/my-site 
 
 



Revue de Presse 
 

Sortie de résidence à la Pratique de Vatan - NR 11/11/21: 
https://www.lanouvellerepublique.fr/indre/commune/vatan/l-argent-entre-preche-et-prose 

 

Sortie de résidence à la MJCS de La Châtre - 01/04/22: 
https://www.lanouvellerepublique.fr/la-chatre/theatre-et-musique-electro-pour-reflechir-a-la- valeur-de-l-

argent 

 
Sortie de résidence à la MJCS de La Châtre - Écho du Berry, 17/03/22: 
 


